                                      Le musulman face aux maladies et afflictions

Discours prononcé le Vendredi 23 Avril 2004 à St Benoît 

Allah Taala a crée ce monde dont nous faisons partie, dont nous sommes le centre d’intérêt avec certaines « Sounnats », certaines règles et traditions, comme l’alternance entre le jour et la nuit, la pluie et le beau temps, la vie et la mort. Parmi ces règles, une « Sounnah » qui affecte particulièrement l’être humain, à différentes échelles : l’alternance entre l’état de santé et l’atteinte de maladie parfois anodine, parfois grave, voire mortelle .

Nous allons traiter dans ce bayan des épreuves et difficultés qui touchent le musulman, que ce soit la mort d’un proche, l’atteinte par un quelconque malheur, en insistant sur les maladies physiques qui atteignent l’être humain. On essaiera de déterminer à la lumière du Qour’aan et des Hadiths comment le musulman doit réagir face à un mal qui le touche, comment il accepte du jour au lendemain qu’il soit atteint d’une maladie quelconque, comment doit il réagir s’il se rend compte qu’il souffre depuis des années d’un mal qui le poursuit et le fait souffrir ; 

en bref quelle doit être la réaction du musulman islamiquement parlant face à la maladie et aux épreuves en général, en accord avec la Shariat ,comment la foi en la destinée et la certitude en la clémence et la sagesse d’Allah Taala doit permettre au croyant d’émerger de cette épreuve et le distinguer du non musulman.

Pour mener à bien ce sujet, il faudrait traiter deux points essentiels : tout ce qui concerne la prédestinée, et le sens caché des épreuves et afflictions touchant le musulman. 

En ce qui concerne le premier point, on résumera en disant que le musulman doit avoir la certitude que tout ce qui le touche, lui arrive dans la vie est issu de la décision d’Allah Taala, est sous son contrôle, émane de sa sagesse infinie ; tous ses actes et décisions sont remplies de sagesse et rien n’est en vain, encore moins injustice, même si dans certains cas, dans certains moments de détresse et de chaos on peut ne pas comprendre la sagesse d’Allah Taala, de part nos faiblesses et limites. On ne s’attardera pas sur la question de la prédestinée, car il faudrait traiter de sujets très complexes comme pourquoi Allah Taala décide qu’un peuple tout entier meurt de faim alors qu’un autre peuple oppresseur vit dans l’opulence ; ou encore pourquoi si tout est prédestiné, Allah Taala laisse-t-il une créature le désobéir en accomplissant une action le condamnant à l’enfer (meurtre, adultère..) : la personne est elle dans ce cas responsable de ses actes ou subit elle la prédestinée ? Autant de questions incontournables ayant attrait a la foi en la prédestinée, qui nécessite à eux seul un bayan à part, qui ne peut se faire en si peu de temps, encore moins se joindre au deuxième point qu’on va traiter. 

On veut donc annoncer la bonne nouvelle à nos frères et sœurs musulmans, qu’ils soient jeunes ou moins jeunes, souffrant d’une maladie qui les accable, et à leurs familles qui souffrent moralement de part leur souffrance physique, endurant ce que le malade endure, que l’épreuve qui les atteint n’est pas en vain ; ce n’est pas un mal qui les touche hasardeusement ne laissant que des traces négatives . La personne qui souffre n’est pas une personne punie par Allah Taala, délaissée ou« oubliée »par son Créateur ; subir n’est pas synonyme de souffrir, même si cela en a l’apparence, l’affliction n’est pas une fatalité ; que les orages désirés de Chateaubriand ne soient pas trop vite clamés, un être qui nous manque, même pour toujours, tout n’est pas dépeuplé. Le désespoir et le « spleen » qui étouffe Chateaubriand et Lamartine ne sont que les plaintes et gémissements de cœurs vides parmi des déserts d’hommes, vides dans un monde où les preuves invitant à la Iman et à l’acceptation d’Allah Taala comme unique Dieu sont nombreuses. La Iman, cette clef ouvrant non seulement des portes mais des mondes de bonheur et de quiétude est tantôt privée de ses dents pour ouvrir à bien les cœurs, tantôt trop rouillé pour guider avec clairvoyance. Ce ne sont plus que les ombres de la caverne de Platon qui animent nos vies, gèrent nos émotions, faisant de cette vie un immense théâtre où les évènements pantins sont actionnés par les médias et autres endoctrineurs.

 Dans cet univers fictif s’autocréant jour après jour, à la manière d’un feuilleton qui, n’égayant  plus personne stresse les esprits, la foi en Allah l’Unique et l’acceptation de l’Islam et tout ce qu’il renferme comme enseignement pour l’Humanité reste la seule clef des champs, des deux champs. 

L’Islam a vraiment apporté réponse à tout ce qui a attrait à la vie de l’être humain, sachant répondre aux soupirs et expressions des cœurs.             

Subir n’est pas synonyme de souffrir, même si cela en a l’apparence ; mais l’affliction cache des aspects positifs pour la foi, que la personne souffrante n’imagine pas ; les récompenses derrière ces maux éphémères sont immenses, englobant la vie d’ici bas et l’au-delà.

La maladie est un moyen qu’Allah Taala utilise pour pardonner les péchés du musulman dans ce bas monde. Dans un Hadith rapporté par Boukhari et Mouslim, le Prophète (SAW) compara le musulman atteint par un mal, maladie ou autre, et dont les péchés sont automatiquement annulés à cause de la souffrance subie, à un arbre qui perd ses feuilles . Dans un autre Hadith le Prophète(SAW) annonce la bonne nouvelle à une Sahabia malade, que par le biais de la maladie, Allah Taala purifie le musulman de ses péchés comme le feu purifie le fer et l’argent de toute impureté .

Le Prophète (SAW) rendit une fois visite à une Sahabia souffrante de forte fièvre ; la questionnant sur le mal dont elle souffre, celle-ci lui répondit que sa souffrance n’a d’autre origine que cette « satanée » fièvre qui l’accable ; sur ce, le Prophète (SAW) lui interdit d' insulter la fièvre, cette maladie ayant un effet purificateur pour le musulman, le débarrassant de ses péchés de la même manière que le feu débarrasse la matière ferreuse de toute impureté.(Rapporte par Mouslim)

Dans un Hadith rapporté par Ibn Waqqaas(RA),le Prophète(SAW) mit en valeur l’aspect positif des calamités atteignant le musulman, ces afflictions l’accablant jusqu'à ce qu’il ne reste plus la moindre trace de péché inscrite contre ce musulman ; cette personne d’apparence malheureuse est en fait devenue un homme purifié : il marche sur cette terre avec un livre de compte totalement vierge ; il ne doit ce nouveau statut d’homme pur qu’à ces épreuves qui l’ont touché, lui ayant apporté un profit qu’il ne peut imaginer .

Les épreuves subies sur ce bas monde sont des intermédiaires par lesquelles Allah Taala élève le grade du musulman, lui faisant atteindre des degrés qu’il n’aurait jamais atteint par ses bonnes actions seules. Kais bin hamad dit une fois : « Les instants passés dans la douleur annulent les instants passés dans les péchés, et par le biais de la maladie,des bonnes actions sont inscrites sur le compte du musulman et son grade est élevé ».

Le Prophète (SAW) dit dans un autre Hadith que le musulman a un degré auprès d’Allah ; degré qu’il n’atteint pas par ses actions, Allah Taala l’éprouve donc par des choses qui lui sont désagréables jusqu'à ce qu’il atteigne ce degré. 

Quand on parle d’épreuve et d’affliction, cela ne rime pas forcement avec mal insurmontable ou chaos total ; ces récompenses ne sont pas réservées  pour ceux qui sont gravement atteints ; dans son immense bonté,Allah Taala fait bénéficier au musulman de ces avantages spirituelles a partir du seuil minimum de la difficulté et de la douleur . Ainsi, la moindre épine qui atteint un croyant ou la moindre migraine ressentie par le musulman sont des raisons suffisantes auprès d’Allah Taala le très Généreux pour pardonner les pêchés du musulman et élever son grade auprès de lui.

Dans ce Hadith rapporté par l’Imam Ahmad et Al-Hakim, le Prophète (SAW) dit : « Chaque fois que le Mou’min est atteint par un mal, que ce soit une épine ou quelque chose de plus important, un péché lui est pardonné par cette intermédiaire,et son grade est élevé d’un degré » .

Le Prophète (SAW) dit à propos de le migraine : « La migraine du musulman ou l’épine qui le pique ou la moindre chose qui lui porte atteinte, sont des intermédiaires par lesquelles Allah Taala augmentera le grade de cette personne le jour du Quiyamat et lui pardonne ses péchés ».

Si la récompense est promise dés les premières douleurs ou pour la moindre écorchure, que dire d’une maladie qui asphyxie à un tel point la personne, qu’elle crée une dépendance journalière à des produits tel l’insuline, ou à des machines tel dialyse, ou à d’autres remèdes éprouvant l’individu tant physiquement que moralement ; on ne citera que l’exemple effrayant de la chimiothérapie, avec beaucoup de compassion pour nos frères et sœurs ayant recours à ces remèdes ; la récompense qui les attend leur sera attribuée pour la moindre atome de souffrance, le moindre soupir poussé, même si le malade lui-même ne s’en souvient plus : Allah Taala étant le plus juste et le plus généreux.

La maladie, de part son effet purificateur, permet au musulman de ne plus subir de châtiments dans l’au-delà, ayant déjà acquitté une part de ses punitions dans ce bas monde . Et Allah seul sait à quel point il n’y a pas lieu de comparer la souffrance due à une maladie, aux châtiments de la tombe et de l’enfer : le sort le plus clément pour un résident de l’enfer étant celui que subira l’oncle du Prophète(SAW) Abou Taalib, à qui on chaussera des chaussures de l’enfer qui feront bouillir son cerveau .Le malade doit donc considérer comme une opportunité inestimable de pouvoir expier ses fautes dans ce bas monde et d’éviter le summum de la souffrance le jour du Quiyamat.

Le Prophète d’Allah (SAW) annonça à un compagnon souffrant qu’Allah Taala a dit dans un Hadith Qoudsi à propos de la maladie : « C’est mon feu, par lequel j’atteins mon serviteur croyant sur ce bas monde  ».(Rapporte par Ahmad et Ibn Maajah).

L’épreuve,d’une manière générale,  dûment subie par le musulman avec patience et endurance, n’a d’autre récompense que l’obtention du Paradis. Allah Taala dit dans un Hadith qoudsi :

« O fils d’Adam, si tu fais preuve de patience et d’espoir dans la rétribution dés les premières atteintes, je n’accepterai rien d’autre pour toi sinon le Paradis ».

Allah Taala a également promis le paradis pour la personne qu’il éprouve par la cécité, faisant preuve de patience. 

Le Prophète (SAW) reçu une fois la visite d’une femme souffrante, requerrant les douas bénies du Prophète (SAW), celui-ci lui répondit : « Si tu le souhaites, j’implore Allah en ta faveur et il te donnera la guérison ; mais si tu préfères, fais preuve de patience et tu n’auras aucun compte à rendre (le jour du Quiyamat)» Cette Sahabia ayant réalisé cette merveilleuse récompense réservée à la personne qui endure la maladie, répondit sans hésiter :« Je patienterais plutôt, ainsi je n’aurais aucun compte à rendre » . (Rapporté par Ibn Hibbaan et Al-Bazzaar).

La maladie doit également faire office de rappel pour la personne ayant retrouvé la santé après une période de souffrance et de dépendance, et pour toute personne jouissant de ce Nirmat qu’est la santé, côtoyant des personnes qui en sont privées.
L’être humain ne se rend malheureusement compte de cette faveur qu’après qu’elle soit altérée, ou pire enlevée. Le Prophète (SAW) a dit : « Beaucoup de gens ne prennent pas en considération deux faveurs :la santé et le temps libre ».

La maladie rappelle à l’être humain sa faiblesse, sa vulnérabilité et son entière dépendance à Allah Taala ; combien de personnes font des projets colossaux d’investissement financier, d’entreprise, de voyage, sans accorder le moindre instant à leur foi et à leur religion, sans consacrer le moindre temps a l’adoration de celui qui les comble du Nirmat de la santé et de tant d’autres bienfaits qu’ils croient être légitimes et tout a fait naturels ; les projets à peine démarrés, dans la plus grande insouciance , que le médecin annonce à cette personne qui « croque » la vie à pleine dents les résultats d’un examen de routine ; nouvelle remettant en cause toute l’existence présente et futur de ce malheureux insouciant : tumeur au cerveau .Levez-vous vite, orages désirés ! Ce n’est plus un roman du dix-neuvième, ni le scénario d’un film, si ce n’est celui d’un téle-réalité, tant cela est fréquent, devenu presque stéréotype . Qui nous garantie qu’on ne sera pas le prochain ? Qui peut se porter garant de notre devenir, nous garantir qu’on atteindra la soixantaine, âge où on pourra se consacrer au repentir, la vie c’est maintenant que ça se vit, les affaires ça n’attendent pas, y a d’la joie. Non, plus maintenant ; tout est dépeuplé.

Un individu qui nous accorderait un salaire, un logement, des soins, et tout ce dont on a besoin pour vivre confortablement, nous viendrait il à l’esprit de désobéir à cette personne providence, ou d’aller à l’encontre de ses attentes ? Ce serait là le comble de l’ingratitude! Que dire donc de la personne qui délaisse les commandements et les ordres de Celui qui, en plus de lui accorder sans contrepartie tout ce qui existe comme bienfait, lui garantie sa santé et celle de ses enfants !? Sachant que ce même Créateur généreux peut varier les situations à son gré, au détriment de la personne désobéissante. Attendons-nous d’être atteints par une de ces maladies du siècle pour nous rendre compte qu’Allah Taala est notre Créateur et que ses recommandations doivent être prises en considération ? Qu’Allah Taala nous donne tawfiq de toujours être obéissant à son égard, reconnaissant envers toutes ses faveurs .Qu’Allah Taala donne patience et endurance à nos frères et sœurs atteints d’un quelconque mal, espérant que ces quelques paroles auront su mettre un peu de baume sur leurs cœurs.

                                                              (A SUIVRE..)
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